OUI à la famille le 3 mars

Grâce à l'article constitutionnel, l'importance de la famille sera enfin valorisée. Que la famille et le travail s'accordent mieux est important pour les parents et pour les enfants. Mais cela l'est aussi pour l'économie et la société.

Un OUI pour les parents et les enfants

Dans beaucoup de familles, père et mère travaillent tous les deux. Souvent pour des raisons financières. La conciliation du travail et des tâches éducatives est importante pour que la vie de famille fonctionne. L'article constitutionnel demande que les cantons encouragent cette conciliation. Ce qui suppose le dialogue avec les entreprises et la création de solutions de garde pour enfants adaptées. C'est seulement ainsi que les parents pourront organiser la cohabitation qui leur convient le mieux entre travail et famille. Pour les familles, cela signifie pouvoir choisir librement sa vie et davantage de sécurité.

Un OUI pour l'économie

Aujourd'hui, ce sont surtout les femmes jeunes et souvent avec une bonne formation qui réduisent, bien plus qu'elles ne le souhaitent, leur activité professionnelle lorsque leurs enfants naissent. L'économie doit ainsi renoncer à des forces de travail et un savoir-faire précieux, de même qu'un potentiel économique est gaspillé. C'est un non-sens quand les entreprises, qui se plaigent de manquer de main d'oeuvre, doivent la recruter à l'étranger alors qu'elle serait disponible dans le pays. C'est pourquoi les entreprises, tout comme l'économie, profitent aussi d'une meilleure conciliation entre famille et travail.

Un OUI pour le secteur public

Les dépenses engagées par le secteur public dans les crèches et les écoles de jour en valent la peine. En pouvant travailler plus, les familles avec de petits revenus dépendent moins des subsides de l'Etat. Avec des revenus plus élevés, plus d'impôts et de contributions aux assurances sociales reviennent dans les caisses publiques. Les expériences le montrent: au final, il y a plus d'argent qui revient que ce qu'on a investit. De même, les investissements que l'Etat a consenti dans la formation des jeunes mères et des jeunes pères ne sont plus perdus en raison du retrait de la vie active.

Un OUI pour l'avenir

De nombreuses jeunes femmes et jeunes hommes souhaitent avoir des enfants. Ils y renoncent parce qu'ils craignent les nombreuses difficultés qui les attendent pour concilier travail, formation et famille. A long terme, nous ne pouvons plus nous le permettre. Les enfants qui manquent aujourd’hui sont les forces de travail manquantes indispensables pour les tâches importantes de demain comme dans le domaine des soins par exemple. Sans enfants, la Suisse vieillit encore plus vite, ce qui met l'AVS sous pression. Une meilleure promotion de la conciliation permet aux jeunes couples de réaliser leur désir d'avoir des enfants et assure en même temps notre prospérité.
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